
Or celle-ci est Ie collcctivi-mfr com-
niuniste.

C'cst Ia ce qui donne aux elections pro-
thaines leur veritable caractere.

C est In lc darwr qui nous inenact. Tous
les bons citoyens doivent s'umr nour l'é
carter.

, , IB SAÏ,1T.
beul l.- part. cathoHqM est a même d •

remplir cette mission dc salut.
Résolu a toutcs l i -s réfurrnes que les dif

ferentes classis son;,k-s pi-iivent Ic j r i t inu-
ment revendiqucr, irardicn vigilant défen-
srur dos ins t i tu t ions fomlarnentales' que 1;,
Helinque s'est librement donnét-s. adver-
(taire d'un régime de licence, comme d'ur
rc-Kimc de dirtature. tous deax contraire;

u temperament dr la nation, partisan con-
yajncu du régime par lementaire q-,n sans
i-tre la perfection est ccpriid.-»r.t p , -Hro t i l , l e
M dont la pratique remonte aux temps les
plus raeulfa ile n,,tre liistoir, po l i t i q i i , et
qui a concilie Ie m a x i m u m dp Jiberté pour
Irair i tovens „vee l.i„t,,r,té i ' idispe-nfalilo au
gouvernement d'un pays, cnm-im ,!,. ton'
ce qiui pourrait com,,roniettr,. 1'umU n - i t i o
nale. c i t t c - u-uvre des- sieclt-s, réali'ée pa,
noa provinces aiitr.-fois séparees a traven
mille dancers, au pr ix d mc-ssants eff.irts
repucliant tont s.vstèine qui compronu ttrai '
cette rruvre de m,s pens r t mettrait en
•Meter lavenir, l'exiatenra rr..'-me de la na.
i'ion. C est. Ia Belgjque, une. !,l,re, indêpei.-
ilanto. prcMpérc q u ' i l vent nnintenir

Cest cette n . ,1 .1 , . ,-,„s,. -,„-,] lnciu tou,
Ica ettoyena a dêfendrr.

Cest cette cause, q„'av,<- l'aidc do Dieu
n fera triempher!

Comment il
faut voter.

Le 5 a v i i l procl ia in . i-h.iquc Ok-cl .-ui
recevr.i deux bulletin* uu KOSK pour Ie
Kénat et mi If[,ANC poin l.-t Cbambie d.*
leprésor.t.-ints.

On nc peut |)our les elections It-Natives
faire uu l „ i l l i t ü , ia l . ,1 ,1 , . ,,„-,., v.,'ant :

1. c n tè te de l i k t e :
2 . 0H , „ • , , ! • uu SKI I . camli. lxt e lVect i l ' :
3-"" l r »» SKI l, e.ni.lidjt - l ipplénnt :
*• "" l r «n NKI l. cnndi.lat efledif et

l'N randidiit suppléant de lu inênie liute.
Anisi a n r i u l e sou l ' i i l l c t i n :
1. Celui qui vi,t , , ' i tête de l i s t , - rt pou>-

«n cindidal d,- i - . - t t e i i s t e :
2. Celui , . , . vote pom- duix candidat-

«ITectifs ;
3. Celui (|iu \otc puur un candnl.it calho-

liHue i - t uu randidat d'unc .i'itre hste.
I.;i n , . 1 1 1 1 , - r e l» p lus - i l l l | , l i|p i n ) , - i , .„ ( ,),.

M O I K I I I ! mei- l , - e i n \ on atliuhé a l'ixoloir.
I f I x i i i i t l i l . i n e , | i i i s e I r , M I L i lai ls I e ' curr''
soms Ie

n i.

pillages d'après l'armistice, bientöt aggrar
vés par un etatisme envahissant; puis.pour
combler Ie deficit, des prélèvtments succes-
sifs sur Ie capital.

Le spectacle de ce qui se paisc er France
uoit servir divertissement salutaire aux
elt-cteurs belees. Herriot et sa bande ont
fait voter par la Chambre u::e ambassade
auprès des terroristes de Moscou Ie jour
même oü ils lui faUaient refuwr les cre-
dits de I'.imlw.ss.ide auprès du Vatican Par
sectarisnu. an t i i i-ligieii.x. Ie bloc tks gau-
thes a renié la parole dun nee par la France
a l Alsace l/>rrame, la promcrse Je respec-
ter les lik-tés des provinces rcconnuisus
Dautre part, il a impose dv tcllts vexa-
tions aux üetenteurs de la richesse. que les
oipitaux süvadent de France par centames
ue millions l

N-w s„ci..|lK(e.s l».lKe.s n ,- .lemandcnt qu'\
i l re mv.slis du j>ouvoir pu^r suivre k's
mcmcs , . |T< i , , . „ t s Leiirs- ch-fs nous ont
prévenu <iue leur prot'ramn.e actuel n'cs»
< i u ' u n C aperitif». Or. a ce prop-ammo im-
' lédia» l i- i i re düja rinipót sur lc capital
i MI eoaatede Ie faire nccept.-r par Ui capi-
tabltel .-n leur [irêchant l'nbncgation pa-
ti-iotir,ue ; aux prolétairc-s ,,ui en seronL
mdemnes. n„ )c clépeint romme la source
inépuisable (|Ui seule, peut amortir la
mtto pulilique.

Hcrureusement pour rhonncur du bon
."ens lieltfe, cette théc.ric troave lp public
flssez rc-fracUire. Il «. rend coinptc que
t->ut cela i i i v s t qi iu mirage défuis jmt de,
eviimjiriations partielles.

Qu',,ii MP l'ouhlir ,,aSi ],'.s tres grosses for-
t unes .M, nt t l - , , , , r., res pour que leur confis-
cation aide beauootu I K t a t . L.I iiclic.s.se

•IKP r s t l.ute de fortune* moyennes L-
nii i ier<-ai i t , l'artisan, Ie pavsan et I'ou-

vru-r econome t iennent a leur pécule au-
t .ui t que l in. lustr i , ! , t ]t p,-Oi,riétaire fon-
' !'-r tiennent .i leur.s l , i<-ns : et tons feronl
rructifler leur avoir nneux oue lEta t lx-
-

| mier, eur l'an prochain relni-ci pruduirait
nioins de pommeH I

I- i Belgique va devoir nonimer Ie» diri-
Reants qui orienteront scs deaiinéi? Jurant
une periode «rosse de difficuüós intürieures
t-t de dangers extérieurs. Sous un pouvoir
socialiste, elle encourrait un redoutable af-
faissement devant letranger, des luttes
intestines, Ie «aspillage des déniers publics
et l'appauvrissemcnt des particuliers. Sous
un pouvoir catholique, elle bénéflcierait
d u n e politi(]ue dordre, d'éco.iomit et de
l/roduction nationale, (|ui relè.-erait bientót
sa situation financière et pel mettrait, par
suite, de diminuer les charges des contri-
buables.

Aux électeurs de choisir.

.
i 'ienl de i.rmluotion. Enlevcr (même en par
t'e) eet instrument ;'i ceux <|iii l 'u t i l i seni
•VW epmpétetMe, et Ie renieitre ;. l K t . , ,

' i_ iauvais i t u l i i s t r i e l et inausa.s conuiiervaiit
' est dunimer a e„up sur les chances d,'
l>rospenté ,1 un pays, lx- fisc peut f rapp . - :
les reveiius - non Ie i-api t i l qu i p r . n l u i t
ces revenu's. M. Rrnk in la dit dans une
formule frappante : <Si je possède un pom-
mier et qatrEtal ait hesoin (ie resiwiui-ei-s.
quil me prcnno des p , , i i i i n < s . heanc,j;i|i ,!•
poinmes .s'il Ie faut ; mms qu'il nr coup.
pas une m.iitrcsse branche c'e IIIDU p.mi-

Comment les ouvriers
sont « ^erases d'impöls. »
I'armi les nombrcux appals qin les car-

,lidats sociaistes jettent a piofuslon pour
Ulccher la gent electnce. Inrure la trans-
formation de l 'impöt sur le : cvenu. A les
entendre, cette imposition frappe uvp ru-
ilement les petits revenus et ménage les
grosses fortunes. Dans son livre : « Faut-i'
changer notrc programme ? », M. Vander-
velde pretend que les travailleurs sont
<">ntraints iffnominiensenien» de réparer la
plus grande partie des désastres produits
|.ar la guerre Cctte situation aj, u t e - t - i l
est intolerable et les ouvriers ne 1'admei-
tront pas plus 1 mjrtemps.

K\;unii iui is . s'in.s le Mioimlr '* parti pris, en
quoi cette affirmation est i,,ndée. Une re-
cente chronique du «Métallur^iste», organe
de Ia Centrale iles inëtallurgisüvs soi laliste-.
nous en fournira l ocnusiun.

Afin d'ecl.irer les ouvriers sur Ie calcu!
de leur red, vance anni ie l le ar lis,-, Ie « Me
t.-dlurgiste» Ii-ur niet s,,us les yrux un !

exemple typique : II suppnsv ui', ouvric • .
marie, père de trois enfants, travaillant j
fians une ,-iiJfrlomération comporlant plus j
de 60,000 habitants , et ,ioui.s-\int J 'un n- '
' enu professionnel de !>.ü(K) liancs.Au total, j
supcrtaxe comprise,eet < m \ n* r pan annuc l -
1,-ment 11 fr. d'impóts a IK ta t . l'iul-on
raisonnablement prétendre que c'est exor-
i ' i t an t ? L'ouvrier ne doit-il pas avoir ii
t a'ur de coatribuer dans la mesuie de ses
i.ioyens aux dépcnses collectives i|i.e néces-
Mte l'administration du pay-?

.Iouissant mtéprralement d - s préroirrat i
-. es- du l i t t r c e i loven. il ndnu- l t ra - i n - d d F i -
eul té que l'excrcice de ses droits ait pour
Lontre-partii un m i n i m u m d,- devoirs

Sans les nombrcuses exonéraions i
par la lei. Ia taxe s'élèverait a 235 i

Pour montrerquela progressivité c
pot est réelle, et même fort rapide
sjffira d mdiquer qu'un fonctionnj
trouvant d.,ns les mèmes condition
lialee et démographiques que louvri
t.te et ttairnant annuellemenl 18000
paie 495 francs. Etablie en pourcm'
taxe du premier s'éléve a O 5 p c
second a plus de 2,75 p. c.

(iue représente la somrne des 41
iri refrard des cotisation? que I',
lerse au syndicat ?

Pour toute sécurité. nous allons r
HT« des ehiffroa indiqués par M \
velde l u i même. II y a ur» niSs cnv,
apprennit aux lectcurs de «La Dcré
Toulouse . qu 'un ouvrier lielpe, a
toute.s ks organisations du parti
annuelbmeat mi t™,,?*, .lont voic,
coinpte :

Syndicat et mutualité fr.
I.isrue ouvrièro
tiroupi- dramatique
Chorale
Harmonie

Cest tellement suKgestif que M. V
'Wc Ie remarquait lui-mêinc : «En -

, les taxes que paient a. l'Etat Iwurgcu,
, i,es ouvr i e r s qu i sont assujettis f, l

.sur Ie revenu, sont tres inférieur,
I qu'ils p.uuit a eet Ktat dans l'KUt
j Ie parti ouvrier. »

II aurai t pu ajouter san craiutr
tromper (1uc ravènemont d'an goi.
ment soeialiste aurait pour coiiöé
(vrtaine de modifier la proportion, i
mentant les impóts.

Électeurs bier
J . i n te/-1 un, s,,,,., |(, „„„.i drapeau
"que, qui imrte comme deiUe:

l HtKlt'l R

LES SOCI A LISTES
^ K i l l i ' i i l II' l H > i , l e \ e r s e i n i i l l ei, I I I pie) , | ,
l n l l t . s (es loi^ r v i - l , i n l , . v .

411 \ KII-.KS.
ri »OIIN ne desire/ p»<, M | l i ir Ie sort dr TOS
l'ialhnireiix f rè i e s i l e H . i i i u r i i . p| de Ki iss ie
%n»e7 i , i , l , . 1 1 , 1 I,., null;» i l u parti
liiliie.

II, N 'V \ ((l M \ I ' I H N ' I v \ (HI« lit
S«»l S l, K

ELECTIONS LEGISLATIVES

du .'» avril 1925.

LISTES CATHOLIQUES
P our la Chambre

Viite/ sur les hnlletjns Manes p..
l hnmbre sur les l l u l l e t i i i s i.^es

sous Ie n 1.
Tors I.KS <;K\S II-OKOIIK. TOI A

H U N S l» \TKIOTKS \OTKHO.\T Co'
l \ N K I I . I I O M . M E t l . S S I I l l K X I'Oll
l ' I I \ M H R K QI'K PO l ' U I.i: SKNAT

sous Ie n° 1.

±.

LTnjeu du 5 avril.
De Mnd.-nioisel le l / . inse Vjiu den I'las

POMeillèrc ,-ommunale a l l r u x i !|es ces n,
jud i , i ,u„ . s eonsidé, .,!„„;. „„,„ ,|.|ns

€t)0ir> du iiicrei-odi L'5 mars Jtri-i, r

U-slilx'i.-iux . su l i i ro i i i s.uis J . iuti- un cer-
t.im H e u l . Ix-s p e t i t , s listes ne wrvirun»
KM qal i - p a r p i l l , . una purtie des- élé-
ineuus I I , ,Hants |„, ^, .„„1,, |J t l l, .,,.,.., t.,r

«>n.scnte cntr.- U- p . u t : !-,,! h. , | ioui- et Ie
l'&rti ^ . H - i i l i s t , . x, r,„, „, |^ulrr „,. ,„.,..
dront ilc 1,-ui--1, , v t v.,. u - i , - f . . N d , - plus re
«rout l.-s t l l o t tAnUs , i U l déc.deronl d.- Ia
\ictoirc. sinvaiit .,u ils doni.eront leur^
votes :, l.-, droitc on a l extn m<- Rauche

_ QIM n,,,,•: proinet l.i di , , , |L . ? Ij libertó
• •e r ,> i , s , . | , n<v et i l , , p i n i o > i : Ir respect d<-;
.nttrf-is léir.tim.-s de toutes les classes
'ocialis : Ie developpeinont .!,• l , l é ^ i s l / i l m i i
c lu t rnvn i l : l'ar, loisscnient di- In production
far l.s f i icunr . i t renients ,lo:m,"-^ -. l ' i t n t i . i
t ivo privAo. nne snee adinipistrntion des
• lemcrx pulilics : In protrcti.v, (|ps i n t é r ê i
norain ,U> la population les m< siires de
•rudencp mdispensahles a notre securité

'istion.Oe
Que- nous promet Teittrême gauche ? Lp

-rrtarismo antireliirienx et In iruerre sco-
i.iire: In dictature d'une classe ftu détn-
i-ient (lr« auti,-s el ,- , • Ie n-lour aux (ras

Pour Ie Sénat

«NR !le F RISKANT

i^ai^^HMa^MHaav
Plaatsvervangers. Supplra

•"•̂ M™

i lr MKKI'S

Plaatsvervingcrs. — Supplran

Ie H K . M K K I I I KT «U- ( . K I \ \ l

Aux Gens de BOD Sens
lx> dimanche 5 avril sera une date '

ra l i le dnns ],.<; a n n a l i s du T-xys.
l'iiur la troisièmc fois depuis l'Arm

I i topic Heine aura a i léei ier aux -
di- (|tiel part i i l confiern les renes d'
\ernenient.

I.PS elections de l!(l!l „„„., doteren
ni i i i i s tè re tripartite et tous n„us eüm,
!i' | i l . ,ri-i- l.-i yx'stion niifnsU-.

l>es tlettes que Ie Pays contract
puur une tres large part iniputablc
'•jcialistes membres du gouvernement

raw ne citer qu 'un exemple basé •
u n U ' i - i s irréfutables faisons la stati
de ce que nous coüta 1'efTort du mr
Wautcrs pour m i n e r la
inoreiinte.
< éréales et farine :

•nel de transport :
l létai l et pommes de tern
l ,1- t i i ine national:
lieurre :
I romaye :
V.urnon :
Duers (tabju-s. cigares)
K.ivit .nllenieiit t 'onununal

4iS.fHX).0(H
9.500.0<v

Vi.6fi8.00i
'.L'do.oi"

,ti.4-17.U(i,
l -I.tid0.00i

T l K l . W l i
M.7flO.(K»
V).760.001
•il.000.00l

TOTAL: ;;:1.170.000 Krs.
l.e, \ . - n t e s de sucre s,-|in,|„UXi caf,

i i i i i è rc i i t un Lénéfiee d, !M,400,0(J
L,i tentative faite par l, ni ' i i istri-

Ita W-iuters pour briser le conn:
'urgeois revient au Pays a It bagnti

;:tii.;7o.ooo i . - .
RI.K4TFI RS Jl'OK/ !!

Pas d'indifférence
Durant la periode electorale actuell.

i i ; . i i , | nu (irand intérêt et 'i I'lmpor']
de lenjeu . aucun catholume ne peut r,
.nilifTêrent.

Tout catholique. conscient ile I ' lmr,
iesp,ins:ibilhte (|ui repose sur lui, doit •
nir un propagandiste au sein dc son i
1'out catholiqiM dans son entourage et •.
1,-s milieux qu'il frequente, «loit cmp,.
tous les i i i oy iMis dont il disporc afin de ;

. parer lu victoire de l'électioi du f>
j prochain.
I Le programme du parti Catholiqu'

igramme Patriotiqne et Démocra-

ecteur bien pensant doit s'y ral-

iipH, pas d'indifférence!
ez pour votre parti, travaüles
loire et sa prosperity !
r est au parti catholique!

S LES ÉLECTEURS
\ \K\T A ( ' O V S K K V K R L A BEI.-
I 'XE ET I X n i V I K l I I L K VOTK-

< H I I LES CATHOLIQUES DE

la liste n 1.

'a-t-on fait du
parti liberal ?

Cazette) (liberale) du 24 mars :
nions on t » - ! < • liieu boule\erst'-e^,

l i ieli | i ies auiiées. Ou Miettruit bien
d. nis renibarriis e» leur denmn-

ire au l u s t , - re (|ii'il faut e n t e n d » ,
i . i l i s i n e . l i s roni u ien, > • ! ou t p a r r e -

n , • c'est liien simple. Mais qimnd
lesrent lc\elopper l t - i i i - idee

prnfondément.
lectours voteront-ils i our ce parti

tenants eux-mémes n.'ouent qu'on
• i]ii il est'(

eralisme est un banc de sable. Aii-
a droite, demain a gauche, a la
eourants, sans roi .sistonci .

-ce (|ue Ie liberalisme ?
jet de concours.

oló jadis la Joconde. malgré U
lu I^iuvre ; on a volé rceemmcnt uu
Ion bronze en plein Midi, place d«
pbl ique . a Paris. Tout arrive. Qui a

l i t t f ' r i l i s m e de son f ' 'iteru. (iui ft
• Ie parti liberal ?1 Nous Ie deman-
•c In c. Gaz.ette ï.
'trane liberal écrit vii ' iméro du 2 l

en en llelgii|iie nn l iommc d ' K t n t ,
• l iui i . , | i i i i l e t i i i t 'sic) saïoir ce
Ie l ihéra l i sn ie (t*>ut de même!). II
Ie représentant Ie olus autorisé. il
lëine nn pen imenté : IL Kl'T KT E

IMMTK I:TO\\I: n K n-; «}i'ü>
-'\IT AUOl'RU'Hl'I.

et ut l'idéc de Frcre-Orban ?
•Orlian cnnsidórait Ie l i l iêniliMii i-

ü \ . , u i i ' , n u oh*
— : i r , i ., M v homilies I t m a x i n i i i n i de

II - e i n l i l e hélas ! , | N l . i . i i des iU'.
- n r tne l s de la r . in-, l i ' , , i . i l r Tont
men t , ,n b l ie .
•ofessf.|it p o u r In l i he i t é . - , , 1 1 - 1 , 1 1 1 ( 4 -
nes nne sorte d 'horreiir . I-T Pori!
run: H K L K . I I M sr; r > M M K porn

i ntK.s.
i-onimentaire serait "uperflu.
Ie cas de dire, pour les libérau >

n'est jamais si bien scrvi que p:ir

ns en f in iine la liberale «Gazet te ,
mme nous Ie parti liberal s 'oi ienUi

lueau vers l'anticléricalismc. mien::
rs r . inticatbolicisnie :
u t t e | , , , l i t i i | i i e entre nes deux part i -
nes (ealhol i i in i -s i-t l ibeniiix) porait
ii lre nne direction < | i i i n'n ïnère réusisi
énil isme — et lui fn i t ouMicr d'an-
lljets a i i l i - e m i - n t i m p i i i l . in t s .

p in i r ra i t n i ieux dire.I e drv.prer que
"iicons d'uiK persé, u ' i . M I de.' con-
eatholiques dans , n > l r e p.iy^ n'n

i , -n irillnonirr. VIM riiHndic|iies. IHIN
v selon Frère-Orl>,in. lis,.u-, plutut

r i \ m.idérés. a lom ' • ' - : : , - u s ' l ' , ,r
i'iiire dn'il n'en Miit p.is ninsi.

l tÏGTEDRS GATHOLIQDES
de vol re devoir a tons de cunt n

i ce que les elections du ."> .V l i l il---.ll-
i n p n r t i r a t h n l i i i i i e l a m a j o i M é «II--,.-
, -t ,1e vol re devoir de t ravniller dan^
.•ntouraK»' au Triomphe ile l» H u n n e
! . ! • • coinaincre les l i e> i tan l s . I , a \ ,

\>,i\< dépend de la i lajurilo i-atho-
i n « i n ' e l l e selllc peut «ssnrer In |>r«ii-

la paix de not re ehèri I'a" n
..ie/, vos amis et connaissanies il»1 ce
l , - r pour la l i s t e c a t h " l , i | i u est tr.-i-

r a :
gmtntor la viltur des «mprunti b*lg<i.
bi l i ter nalr*franc.
't d iminuer It OlOt 4* la -.i».

victoire Socialiste
équivandrai t a :

Btnie du Irane.
gmentiUtlon d* la cherté d* la vit.

cteors Caiholiqnes réfléchisse?
'i i i is pour la lisle N" ft.

Lisez et méditez.
Voter blanc c'est deserter Ie champ de hataillo c'est done une Idcheté et une

trahison.— C'est laire Ie jeu des adversaires de la religion, en refusant sa voix aux
candidats honnétes et religieux.

Qu'est-ce que Ie liberalisme ?
« On mettrait bien des g«-ns dans lembarras en leur demandant de dire an juste

ce qu'il faut entendre par liberalisme, lis commcnceronl par répondrc que c'est bien
simple, Mais quand ils voudront dtfvellopper leur ide>. vous les verre/ palauger
profondémenl. » ,< L» <;a/.etle » Jihlrale) du 24 Mai».

Les Électeurs voleronl-ils pour ce parti, dont les tenants, eux-ine'ines avoueat
qu'on ne sait ce qu'il est ?

Qu'est ce que Ie liberalisme '!
Tous ce qu'ou en sait, c'esl qu'il n'aime pas l'Eglise.

Frère-Orban considérait Ie liberalisme comme un syslême poliliquc avant pour
objet d'assurer aux hommes Ie maximum de libri-lc*.

Ils semble, belas ! que bien des défenscurs aciuols d«> la cause liberale l ont étran-
gemeut oublié. Ils pr«ressent pour Ie iil>érlé,sous loutes ses tonnes une sorte d'hor-
reur, et pour la liberlé religiPuse cotntnc pour lestnilres.

« Gazette » <2,'i Mars.
Qui done reproclie a I Egli^e d'etre intolerante '?
Ceux qui ne permettent a personae d avoir uneaulre opinion que la leur.

Krunelière.
Etre a la fois calholique et socialiste, dit Vandervelde. ne consl i lue pas seulement

une contradiction logique, mais une impossibiliu'» prali(|ue. Vandervelde.

Qu'eat-ce ([ue Ie Socialisme ?
C'est la suppression de la Propriety privée.
C'est la suppression du foyer.
CVst la suppression de l'Eglise.
C'esl la suppression de la royauK4.

Ton» Ie* hommen MOH* eir»ox — P. Devant Dieu et la mort oui - mais en quoi encore ?
J •• ttnlH coiitre Ie capital — R. Conlre crtui d'autrui ; mais pas oonlre IR vrtlre
L.a Noelété «eluellrdoll eire «lianKe.- — H. Tout chanKi-m.Tii nVsl pas une amelioration ; et lp rhanira

ment que vous précoaiMl n'esl priVmoment pas une amelioration
II n'y a pan de paU, iii d'o'dre dan» la Muolelé — H. Surlci i i l a cause don eo<-ialistos
l*» pauvrcHuni aula.il de droit aux bieii* que Ie» H«-i,e*.-H. Eh : hien,donnoz vos biens i ceux qui

I«» KelijElon ent affVIrr privée. — R. Pourquoi alors la cninb.-illcz vou»?
Noamie MuiiiuieH pan«-»iitre la r»-Hjilon. — R. Lisez plus hnu l ce (|ue V'antoivclde en iwnse
L.e» Mocl»llMteM non! d'tionnelfN gen*. — F.tre honncMe vout dire : donncr ü chacun ce ( lu i lui est dil

done aussi a l>ieu. Le fiiitos vous?
m on non» laiNnall faire : VUUN verriex — R Oui ! nous verrionsce nui se passé en Russic
L<e« HorlalUten traval lleiil Ie plu» pour Touvrler. — En paroles, oui, maia pas en acles

Quelleest la ressomblance enlre un Liberal et un Socialiste '.'
I l» dösleslenl loiis deux rE^lise.

Quelle est la difference entre un Liberal et un Socialiste V
Le liberal a de largent. — LP Socialists cherche a en avoir.

Papa est l ibera l — son I l l s est Socialiste — son petit-f i ls communiste.

A droite ca a §aucl?e !
Voulez-vous aller iï droite, avc<- les

pays d'ordre et de liherté, avec les pnys
qui progressent et seiirichissent, a\ec les
Kt als-t n i s, l'Angleterre, Tl talie, la Po-
logne, vote/, pour les catholique§.

Voulez-vous aller s» gauche, avpr les
pays qui se ruinen! el se df'peuplent,
comme la Russie, \ otc/, pour le§ socia-
listes.

AVIS IMPORTANT
Electeurs, ne perdex pas de vue Ie

< hanjrement d lieure qui se fera dans la
n uit do samedi a ditnanche.

N'oubliey. pas d'avancer vos montres
d'une heure, sans quoi vous risqueriez
d'arriver en retard pour voter pour

la liste n° 1.


